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 RESPONSABILITÉ ENVERS TOUTE LA CRÉATION 

 
 

Confé réncé Franciscainé 
Intérnationalé TOR 

 
Mars 2015 

 
Sœurs et Frères, 
 

Que le Seigneur vous donne la paix! 
 

Le 29 novembre 2014, les frères et sœurs franciscains du 
monde entier ont célébré le 35ème anniversaire de la proclamation de 
saint François comme patron de l’écologie.  En 1979, le pape Jean-
Paul II a déclaré : “François mérite une attention particulière car il eut 
une perception profonde de toutes les œuvres du Créateur et, mu 
par un esprit presque divin, chanta le très beau “Cantique des 
Créatures”, à travers lesquelles, surtout frère Soleil et sœur Lune et 
les étoiles du ciel, il offrit les justes louange, gloire, honneur et toutes 
les bénédictions au Très-Haut, au Tout-Puissant, au bon Seigneur .” 

 
La célébration de cet anniversaire est un  sujet approprié pour 

ce premier numéro de Propositum 2015, qui se concentre sur le 
thème ‘Responsabilité pour toute la création de Dieu’.  Les 
articles présentés attirent notre attention sur la Déclaration de 
l’Assemblée générale 2013: 

En reconnaissant les défis du monde d’aujourd’hui,   
nous acceptons notre responsabilité envers toute la création de Dieu.  

Dans la contemplation et à travers l’action prophétique,  
nous rêvons, explorons et prenons de nouveaux risques. 

 
Le site web Franciscans for Ecology a été lancé le 22 mars 

2014, créé par Romains VI, un groupe d’animateurs JPIC pour la 
famille franciscaine : Capucins, Conventuels, Tiers-Ordre Régulier, 
Franciscains séculiers, CFI-TOR et membres de l’Ordre des Frères 
mineurs.  Disponible en 12 langues, c’est une excellente source de 
prières, réflexions et  autres matériels centrés sur l’écologie. 
 

Laissons-nous inspirer dans nos prières et notre service à 
notre Mère Terre et à toute la création, surtout dans le cadre de la 
préoccupation mondiale pour  l’avenir de notre univers. 
 

Allons …commençons 
 

Sr Deborah Lockwood, Présidente CFI-TOR  
Sr Celestine Giertych, Vice-présidente  
Sr Klara Simunovic, Conseillère  
Sr Maria do Livramento Melo de Oliveira, Conseillère  
Sr Marianne Jungbluth, Conseillère  
Sr Sinclare, FCC, Conseillère  

 

http://www.francis35.org/
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FRANCISCANS FOR EARTH 

Sœur  Cheryl Kemner, Assistante de la Ministre générale  
Franciscan Sisters of Our Lady of Perpetual Help 

St. Louis, Missouri, USA 
Langue originale: Anglais 

 
Les Franciscan Sisters of Our Lady of Perpetual Help ont choisi pour objectif la 

sauvegarde de la planète avec le slogan ‘Franciscans For Earth’, et de l’atteindre à travers 
l’éducation, la collaboration et le plaidoyer. 

 
Dans la déclaration de notre communauté, nous affirmons que, conscientes que le 

Christ est un frère pour toute la création, nous adhérons à la fraternité franciscaine:  nous 
visons à une intendance responsable pour toute la création, nous encourageons les unes les 
autres à la conversion du cœur, et essayons d’être une présence transformatrice, co-créant un 
monde plus humain et plus divin. 

 
Franciscans For Earth a 
plusieurs activités éducatives : 
groupes de discussion, éco-
documentaires,  journées de 
réflexion, interventions sur des 
sujets écologiques.  Nous avons 
montré des films comme “Food, 
Inc.”, “Truck Farm”, “Kilowatt 
Ours”, “I Am.”  Parmi les sujets 
de nos intervenants : la 
vermiculture, la fonte des 
glaciers, cuisiner bio, l’élevage 
de volailles en ville, l’agriculture 
biologique.  Le Northwest Earth 
Institute a été une source de 
matériel pour les groupes de 
discussion, dont l’un s’est 

penché sur la question du mode de vie simple.  Nous collaborons avec le groupe Get Healthy 
De Soto pour la projection de documentaires.  Avec les Franciscan Sisters of Mary, nous 
avons obtenu que les stations d’essence QuikTrip recyclent 95% de leurs déchets.  Nous 
parrainons l’échange de semences et  le marché fermier de De Soto, et avons contribué au 
jardin d’herbes aromatiques et au potager communautaire du groupe.  Nous avons organisé 
des promenades cosmiques, un concert de Jan Novotka, et un évènement avec Sr Ilia Delio.  
Notre rôle a été essentiel dans la mise en place de bacs de recyclage à l’aéroport international 
de St. Louis. 
 

Notre potager qui est cultivé avec des méthodes durables nous a permis de servir de la 
saine nourriture du terroir à nos invités durant les journées de réflexion. Nous avons dégusté 
des saveurs d’antan : tomates, gombos, courges, pommes de terre, petits pois, haricots, poivre 
et concombres.  Nous vendons les produits à deux marchés fermiers et contribuons aux 
banques alimentaires du comté de Jefferson. 
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Nous avons organisé 
une dégustation de 
tomates pour permettre 
à nos invités de goûter 
à une vingtaine de 
variétés que nous 
cultivons dans notre 
potager.  Nous avons 
aussi organisé une 
‘chasse’ aux pommes 
de terre, pour grands-
parents, parents et 
enfants, qui a permis à 
ces derniers d’éprouver 
la joie de trouver des 
pommes de terre. Ils 
étaient au nombre de 
32 les participants qui 
ont creusé dans la terre 
pour trouver des patates.   
 

Nombreux sont ceux qui ont souligné l’importance de ce que nous faisons et comment 
cela a changé leur vie et leur appréciation de l’univers bon que Dieu a créé. 
 

«Cela m’a fait comprendre que nous devons nous occuper de notre environnement, de 
nos ressources naturelles et de la terre.  Les films m’ont fait comprendre la grandeur des 
nombreux dons que nous avons reçus sur cette terre,  et que je suis invité à les respecter» 
Anonymous 

 
« La durabilité environnementale est l’un des premiers soucis de ma vie, et je profite des 

occasions de m’unir à d’autres pour apprendre et discuter de nouvelles initiatives et activités 
qui promeuvent le changement social vers une vie plus durable.  Pour les générations à 
venir! »   Aaron Mathers, University City, MO 
 
“Vous me rappelez le Grand Tableau de la création de Dieu que nous sommes appelés à 
soigner …La vie moderne tend à éloigner la personne de la vérité suivante: nous avons tous 
été créés de la poussière et sommes liés à tout ce qui est sur cette terre. Ces soirées me 
permettent de ne pas oublier l’intendance et de ne pas considérer les dons de Dieu comme 
allant de soi!” Sr Honora Remes, DC 

 
Nous sommes convaincues qu’à travers 
Franciscans For Earth nous faisons 
avancer notre mission: être une présence 
transformatrice dans la société par le 
témoignage des valeurs évangéliques en 
nous efforçant de voir le visage du Christ 

dans toute la création.   
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AFFIRMER LE DON DE DIEU DE LA FRATERNITE / SORORITE 
Sr Janice Jolin, smic 

Missionary Sister of the Immaculate Conception 
Woodland Park, NJ, USA 
Langue originale: anglais 

 
Dernièrement, j’ai lu dans les 

méditations quotidiennes de Richard Rohr, 
OFM, quelque chose qui a fortement élargi la 
vision que j'ai de notre spiritualité franciscaine 
et de son lien avec la spiritualité de la création. 
Il affirme: "Le Mystère éternel du Christ a 
commencé avec le Big Bang quand Dieu a 
décidé de se matérialiser dans l'univers." Quel 
effet cette pensée a sur notre façon de voir la 
création et, par conséquent, d'établir des 
relations avec elle! 
 

Nous, les Franciscains, avons 
longtemps considéré le mystère de 
l'Incarnation en Jésus, le Christ, comme un 
facteur central de notre spiritualité. Cette 
manifestation visible de la présence de Dieu 
parmi nous, de Jésus, nous l'avons comprise 
comme le rêve du Père aimant qui a fait de 
nous des fils et qui est venu éveiller notre 
conscience pour que nous sachions que, dans 
la création, nous sommes tous liés les uns aux 
autres, comme frères et sœurs. 

Or, sachant que l'Incarnation a commencé d'abord au début des temps, quand l'amour 
abondant de Dieu s'est manifesté dans la création, cette réalité visible doit avoir aussi notre 
respect et notre protection. L'homme a cru longtemps qu'il était le seul à mériter une vie 
demeurant en Dieu, maintenant, nous comprenons mieux que nous ne sommes qu'une partie 
de tout le mystère de la réalité incarnationnelle. Notre rêve est donc d'éveiller les consciences 
sur cette relation et prêcher en tout temps, avec des mots si nécessaire, à un monde dont les 
comportements sont loin du respect et de la révérence pour les espèces simples, vulnérables 
et sans défense de l'univers. 

 
Concrètement, notre Congrégation exprime sa relation avec la création à travers 

diverses actions: la protestation contre la traite des personnes humaines au niveau mondial; 
l'appel au gouvernement brésilien pour arrêter le projet du barrage de Belo Monte, qui 
entraînerait le déplacement de centaines de communautés riveraines dans la région de 
l'Amazonie; des actions politiques contre la fracturation et ses effets nuisibles à la nature et à 
l'homme; et la réponse aux nombreux appels qui nous invitent, d'une manière plus générale, à 
soutenir la vie. Au-delà des initiatives de protestation, nous cherchons également des façons 
de nous ouvrir constamment au service parmi les pauvres et les marginalisés, de promouvoir la 
conscience écologique à travers l'éducation des enfants et des populations adultes, et de 
travailler en collaboration avec différentes organisations qui poursuivent les mêmes buts. 

 
Nous croyons dans l’exploration continue afin de découvrir des façons de répondre au 

rêve du Père qui se trouve dans notre propre génie créatif, en tant que personnes, 
communautés, congrégations éparpillées sur cette petite planète, déjà imprégnée d'une variété 
culturelle de pratiques habituelles. L'Orient pourrait-il enseigner la vénération à l'Occident, et 
l'Occident accompagner avec courage le Sud, et le Sud persuader avec patience le Nord, et le 
Nord éliminer ses frontières? Notre monde aura ainsi été transformé et nos actions 
prophétiques auront béni toute la création par l'expérience de com-passion de l'Emmanuel. 
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ÊTRE FRANCISCAIN 

Sœur Martha Herkness, O.S.F. 
Langue originale: anglais 

 
L’autre jour, je réfléchissais sur le don d’être franciscain. Nous sommes appelés, 
comme tout le monde, à suivre l’Évangile, mais je sens que nous sommes, en 
tant que Franciscains, uniques. Chacun apporte à notre journée une variation 
unique de dons, de talents, de limitations. Nous, les Franciscains, sommes 
appelés à les apporter à la table du Seigneur chaque jour. 
 
Généralement, quand on pense aux Franciscains, on pense à des amants des 
animaux.  
Mais nous sommes plus que cela … 
 
On pense à nous aussi comme à des gardiens de la justice sociale, de 
l’environnement, de la paix.  
Mais nous sommes plus que cela … 
 

Nous sommes des bâtisseurs de relations: avec Dieu, avec les personnes, avec la Mère-Terre. Nous sommes 
appelés à être une partie d’un ensemble plus grand et à être assez humbles pour aider les lépreux parmi nous. 
Mais nous sommes appelés à être plus …. 
 
Pour nous ouvrir à Dieu, à l’autre et à l’univers, il faut que nous soyons fortement des personnes de prière. Le 
poème que j’ai écrit vous appellera peut-être à approfondir votre don d’être franciscain ainsi que votre parcours 
spirituel.  

Lub…Dub….Lub…Dub 
 

Le tambour indien est un instrument sacré. 
Il nous incite: à ralentir notre rythme, à nous réjouir, à danser et à lever 
notre voix et notre esprit vers le Grand Esprit. 
 
Le battement de votre cœur est-il en harmonie avec celui de la Mère-

Terre? 
Le battement de votre cœur vous permet-il d’être en contact avec 

toutes les choses:  
plantes, animaux, insectes et toutes les créatures bipèdes entourées 

par le Grand Esprit? 
 
Ou bien votre tambour bat-il au rythme du chaos et du déséquilibre 
dans une société qui court sans savoir d’où l’on vient ni où l’on va?  
Il bat de plus en plus rapidement et vous fait sentir de plus en plus déconnecté et seul. 
Peut-être êtes-vous avec un milliers d’autres personnes, chacune jouant un rythme différent? 

 
Ne bougez pas … écoutez; connectez-vous avec le battement de votre cœur qui est spontanément en harmonie 
avec la Mère-Terre. 
 
Fermez les yeux et sentez le lub…dub, lub….dub, lub…..dub dans votre propre être. 
Soyez conscients. Soyez conscients de cette “eccéité” qui nous entoure, 
Sentez son immensité et, en même temps, la petitesse de chaque particule! 
Vous n'êtes qu'un avec elle, elle n’est qu’un avec vous. 
Vous êtes en contact! 
 
Méditez sur comment avancer dans ce contact: Lub…Dub….Lub…Dub. 
Puissiez-vous être en harmonie tout au long du parcours! 
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CANTIQUE DES CREATURES 

Essayiste: Sœur Martin Flavin, OSF, PhD 
Artiste: Sœur Mariella Erdmann, OSF, MFA 

Langue originale: anglais 

 
Sur la calèche qu’elle avait empruntée au pasteur pour le voyage, Mère Gabriel, avec 

une compagne, s’approchait du Silver Lake, ce lac scintillant où elle avait l’habitude de faire 
une halte durant son déplacement de la maison-mère nouvellement établie au petit village où 
elle avait grandi, à une trentaine de kilomètres à l’ouest. Ces terres paisibles étaient le lieu 
parfait pour la nouvelle communauté; de là, les sœurs pouvaient aller partager leur vie de 
consacrées, ayant prononcé leurs vœux et étant prêtes à enseigner aux petits dont les parents 
venaient d’arriver dans les terres inhabitées de ce “nouveau monde.” Ici, pendant 145 ans, les 
Franciscan Sisters of Christian Charity ont continué de “reconnaître les défis de leur monde et 
d’accepter la responsabilité de toute la création dans la contemplation et, à travers l’action 
prophétique, de rêver, d’explorer et de prendre de nouveaux risques.”  À l’instar de notre saint 
patron, François d’Assise, les Sœurs font tout leur possible pour “accomplir leur mission de 
femmes ecclésiales à travers une vie de contemplation et d’action, en déployant tous leurs 
efforts pour intégrer ces éléments afin de devenir de vraies religieuses dont la vie est enracinée 
dans la prière et dont la prière est enracinée dans la vie.” (Constitutions I C). Nous, les 
Franciscains, nous avons reçu la grâce et la sagesse de nous immerger dans le Bien-aimé et 
dans Sa création. À travers des années de contemplation, notre Père François a su exprimer la 
beauté et l’unité de toute la création; il s’est abandonné à Son Bien-aimé et a répondu à toutes 
les créatures et à toute forme de vie. Son “Cantique des créatures” est la parfaite expression 
des expériences de François dans sa prière et dans ses interactions avec toute la création de 
Dieu. 

La peinture à l’huile de Sœur Mariella Erdmann, présentée ici et exposée au Franciscan 
Center for Music Education and Performance au Silver Lake College of the Holy Family, à 
Manitowoc, dans le Wisconsin, regroupe visuellement les idées exprimées dans le poème de 

saint François. L’artiste exprime ainsi sa réflexion: 
“Aujourd’hui, nous sommes souvent inconscients 
de nos relations avec les éléments de la création. 
Il est malheureux que nous perdions de vue cette 
réalité sensuelle que saint François a su 
transformer en expérience mystique.” Les quatre 
éléments – feu, eau, air et terre – qui sont 
représentés par l’artiste dans son “Cantique des 
créatures”, font partie de la vision que saint 
François a de Dieu, de la création et de l’âme 
humaine. François affirme lui-même : “Je veux 
composer une nouvelle louange des créatures du 
Seigneur dont nous nous servons chaque jour, 
sans lesquelles nous ne pourrions pas vivre et 
dans lesquelles le genre humain tant offense le 
Créateur,” et c’est là la base de son hymne. Notre 
frère le Soleil, notre sœur la Lune, notre sœur 
l’Eau, notre frère l’Air, notre frère le Feu et notre 
sœur la Terre deviennent tous des compagnons 
dans la louange de Dieu. Avec François, l’artiste 
nous fait tous prier: “Louez et bénissez mon 
Seigneur, rendez-lui grâces, et servez-le avec 
une grande humilité ” pendant que nous 
contemplons son interprétation de l’hymne. 
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Les Sœurs dans le New Jersey s’apprêtent à signer la Promesse de saint François pendant 

l’atelier d’éco-spiritualité. 

DEVENIR DE MEILLEURS GARDIENS DE L’ENVIRONNEMENT 
By Sr.. Jean Sliwinski, USA 

Sisters of Saint Felix of Cantalice 
Langue originale: anglais 

 
 
 À l’audience du 21 mai 2014, le pape François a déclaré: «la création est un don, c’est un 
don merveilleux que Dieu nous a fait, afin que nous en prenions soin et que nous l’utilisions au 
profit de tous, toujours avec un grand respect et gratitude. » La Congrégation de Saint-Félix de 
Cantalice (Sœurs féliciennes) a pris l'appel de l'Église au respect de la création très au sérieux, 
d'autant plus que la dévastation de l'environnement touche directement les pauvres que les 
sœurs s’engagent à servir.  
 
 Pour accepter la responsabilité que nous avons de prendre soin la terre de manière à 
diminuer les effets nocifs des pratiques humaines, nous devons modifier notre mentalité et 
notre mode de vie au quotidien. Il faut non seulement transmettre ce message à ceux que nous 
servons, il est essentiel aussi que nous, les sœurs, adhérions à cet appel à être des gardiens 
de l'environnement aux niveaux de la congrégation, de la province et à titre personnel. Au 
23ème Chapitre général de 2012, ont été confirmés les objectifs du Bureau de la Congrégation 
‘Justice, paix et intégrité de la création’, notamment : «Le plaidoyer pour le respect de la 
création et la gestion responsable de l'environnement.» 
 

En Amérique du Nord, chaque 
sœur a été invitée à remplir un 
questionnaire sur l'empreinte 
carbone visant à établir le nombre 
de planètes qu’il faudrait pour 
maintenir son style de vie 
personnel. Grâce à cet exercice, il 
est apparu évident qu’exiger plus 
d'une Terre pour nous soutenir est 
impossible et l’engagement a été 
pris d’explorer comment réduire 
cette empreinte. La relation au 
monde créé au sens 
communautaire faisant sans 
conteste partie de nos racines 
franciscaines, chaque région a 
participé à un atelier d’éco-
spiritualité. Les pratiques qui y ont 
été proposées dans le cadre d’une 
plus grande sensibilisation sont le 
recyclage, le compostage et 
l'utilisation de produits de 
nettoyage écologiques. Certaines 
zones utilisent les énergies 
renouvelables, comme l'énergie 
solaire, pour le chauffage de l'eau 
et la production d'énergie 
géothermique. L’expansion des 
énergies renouvelables est à 
l'étude, en particulier le recours à 
l'énergie solaire. 
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 Les sœurs en Pologne ont fait l’effort de participer à des programmes de recyclage et ont 
partagé leur enthousiasme avec les étudiants et les jeunes qu’elles ont accompagnés pour 
nettoyer les quartiers, en particulier dans le cadre de projets liés à la Journée de la Terre. Les 
pratiques de consommation ont été revues afin de réduire les déchets et économiser de 
l'électricité et de l'eau. Les énergies renouvelables, comme l'énergie solaire, sont utilisées à 
certains endroits. 
 
 Au Kenya, les sœurs travaillent sur un projet de biogaz visant à utiliser les déchets 
animaux, dans le respect l'environnement, comme combustible pour la cuisine. Les déchets 
deviendraient également une source d'engrais organique qui permettrait d'améliorer la 
productivité des sols dans la région. Ce projet profitera à toute la communauté et au quartier. 
 
 Ces mesures ne sont qu’un début du travail à faire pour devenir de meilleurs gardiens de 
l'environnement, il faut faire bien plus. Le plus grand défi, ce sont les changements personnels 
nécessaires pour réduire notre empreinte carbone, en tant qu'individus et en tant que 
congrégation. Dans la mesure où nous travaillons pour réaliser ces changements, le respect de 
la création peut être promu au sein de nos ministères et auprès de ceux que nous croisons 
tous les jours. C’est une belle façon de stimuler l'Église et le monde à prendre soin de la terre! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Projet de biogaz; Maison de formation des Sœurs Féliciennes, Kenya, Afrique 
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NOTRE RESPONSABILITE ENVERS LA CREATION 

Sr Polonca  Majcenovič, Slovenija 
Sœurs Scolastiques Franciscaines du Christ Roi 

Original en langue slovène 

 
Dieu les bénit et leur dit : Soyez féconds, multipliez, emplissez la terre et soumettez-la ; 
dominez sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel et tous les animaux qui rampent 
sur la terre. (Gn 1,28) 

 
Dans nos relations avec la création, nous pouvons assumer une attitude similaire à celle 

que nous avons vis-à-vis de notre prochain. On aime difficilement son prochain si on ne 
l’accueille pas dans sa propre vie comme un don de Dieu. Saint François, mon grand ami et 
modèle, aimait profondément la création. Il a eu le courage de prêcher aux oiseaux, de parler 
avec les pierres. Il s’agit sans doute de récits allégoriques, mais ils sont porteurs d’un message 
important: le besoin d’une attitude fraternelle envers tout ce qui existe. 

 
Mon égoïsme, mon péché, mon prochain peut en quelque sorte s’arrêter, se retirer, 

combattre ou, dans la meilleure des hypothèses, il peut y avoir une confrontation. La création 
ne peut pas se comporter comme les êtres vivants.  

Les conséquences de la destruction que nous provoquons peuvent se manifester, 
souvent indirectement, après de nombreuses années ; je suis de plus en plus convaincue que 
tout ce qui n’est pas en faveur de la vie, un jour ou l’autre entraînera la dévastation. Par 
exemple, les estrogènes synthétiques des pilules anticonceptionnelles, qui finissent dans les 
égouts et dans notre réseau hydrique, peuvent causer le cancer du sein et la stérilité. Ne 
voyons-nous pas que notre société  est aveuglée au point qu’elle n’a plus de respect pour la vie 
et s’enfonce dans les maladies causées par la pollution? 
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Avant d’entrer dans la communauté religieuse, l’hostilité diffuse envers l’environnement 
m’inquiétait fortement. Je voulais donner ma contribution et vivre de manière simple. Je décidai 
de faire des études de chimie pour travailler ensuite dans le domaine de la protection de 
l’environnement. Mes intentions ont été bouleversées par le Seigneur qui m’a appelée à le 
suivre. J’ai accueilli la création comme son don et j’ai trouvé mon chemin non pas comme 
activiste engagée dans la lutte pour un environnement propre, mais comme sa fille bien-aimée, 
désireuse d’accueillir tout ce qui existe comme un don de lui. 

 
Très tôt je me suis rendu compte de ne pas pouvoir réaliser de grandes entreprises et 

j’ai commencé à travailler sur moi-même. J’ai commencé à comprendre que Jésus, saint 
François et d’autres ne me demandaient pas des choses extraordinaires, ils m’invitaient à la 
conversion du cœur. Dans ma vie, j’ai gardé la curiosité pour tout ce qui concerne la protection 
de la création. Autrefois, je lisais des livres et cherchais les meilleures solutions. Aujourd’hui, 
mon respect de la création s’exprime par le fait de ne posséder que l’essentiel. Je suis fière 
quand je regarde dans mon placard où il n’y a rien de superflu, et en même temps j’ai tout ce 
qu’il faut.  

 
Dans les magasins, je préfère ne pas acheter des produits emballés dans plusieurs 

couches de plastique. En ce qui concerne les moyens de transport, je réfléchis s’il vaut mieux 
prendre les transports en commun ou bien la voiture privée. Je préfère dépenser plus que 
polluer de manière inopportune. Le consumérisme nous a conditionnés au point que nous ne 
voyons plus les conséquences de nos achats. Depuis des années, je n’utilise plus le savon 
liquide, le shampooing, le dentifrice et les crèmes cosmétiques. Aujourd’hui, il y a tant de 
produits naturels qui sont une alternative à la “chimie”. Il faut juste un peu de bonne volonté. La 
même chose est valable pour les produits ménagers. Je suis une partisane de la soude et du 
vinaigre. Toutes ces approches "écolo" semblent difficiles à première vue. Il faut vaincre la 
résistance initiale et décider qu’il ne faut pas que tout soit immédiatement à notre portée. Je me 
souviens que quand il m’est arrivé de proposer à des sœurs un choix allant dans cette 
direction, la réaction a toujours été de grande surprise. C’est pour cette raison que je m’engage 
moi-même à avoir, dans la mesure du possible, une attitude respectueuse envers la création, 
sans l’imposer à personne. Je crois qu’il y a là quelque chose de prophétique: vivre, et par ma 
vie, inviter. Dans le cœur je garde le désir que nous, en tant que communauté de sœurs 
franciscaines, nous prenions du temps pour réfléchir et avoir le courage de changer quelque 
chose dans notre vie dans cette direction. 

 
Je rêve que les générations 

futures puissent s’écrier encore: 
"Seigneur, notre Dieu, qu’il est 
puissant ton nom par toute la terre " 
(Ps 8,10).  

 
De quoi pourront-elles 

s’émerveiller, si nous continuons à 
vivre comme nous vivons 
aujourd’hui? Des fleuves pollués? 
Des saisons bouleversées? De 
l’humanité décimée par les 
maladies? 

 
Mon espérance va dans la 

direction opposée, dans la direction 
de la confiance de Dieu dans 
l’homme et dans le fait qu’Il nous a 
donné la liberté, et avec celle-ci, la 
responsabilité. 
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LA CREATION: 
L’AIMER, LA RACHETER, LA RENDRE AU CREATEUR 

Sr Florence Deacon, OSF 
St. Francis, Wisconsin, USA 

Langue originale: anglais 
 

Appel et Réponse, le document officiel des Sisters of St. Francis of Assisi, identifie trois 
façons d’être qui témoignent notre “responsabilité envers toute la Création de Dieu”: 
 

 “En tant que fils et filles de Dieu, nous les chrétiens reconnaissons notre responsabilité 
envers toute la création: l’aimer, la racheter, et la rendre au Créateur. Cette œuvre, 
commencée par le Christ, continue dans l’Église à travers la mission et le ministère de 
tous les fidèles.”1   

 
 “Notre mode de vie dans cette communauté de foi découle de notre relation unique avec 

Dieu, avec les autres et avec toute la création.”2   
 

 “Comme François qui a manifesté sa relation avec Dieu à travers sa vénération de toute 
la création, de même nous exprimons notre amour en utilisant les dons de Dieu avec 
profond respect et détachement.”3 

 
Outre témoigner notre responsabilité envers la création par notre mode de vie, nous 

"l’aimons et la rachetons" d'une manière très concrète dans notre Maison-Mère, près de 
Milwaukee, une ville de 600 000 habitants. Il y a plusieurs années, nous avions fait une 
évaluation des ressources environnementales de cette propriété afin de pouvoir créer un 
modèle de durabilité pour l’environnement et de guérison de la Terre pour notre écorégion. Non 
seulement nous pratiquons une bonne intendance de nos ressources environnementales, nous 
avons aussi éradiqué les plantes envahissantes dans notre vallée qui avaient atteint jusqu'à 10 
pieds de haut et, dans les terres humides récupérées, nous avons planté des arbres indigènes 
et des fleurs sauvages qui attirent les oiseaux et les papillons.  
 

Nous revitalisons notre treille 
centenaire et avons entamé 
l'apiculture. Notre nouveau jardin 
potager fournit à nos sœurs des 
fruits et légumes frais, ainsi que 
l'occasion pour beaucoup de nos 
sœurs retraitées d’avoir un contact 
direct avec la terre. Notre forêt 
urbaine nouvellement plantée 
conduit à un espace de 
recueillement où nous avons prévu 
de créer un  bassin. Nous avons 
commencé une série de 
programmes de formation, ‘Les 
échos de la Terre’. Le premier, 
‘l’écologisation de la religion’, a 
donné un aperçu de l’enseignement 
de l'Église à propos de 
l'environnement.    
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De plus, notre Congrégation a adopté une position collective, "Le réseau sacré de 

la vie", qui commence par une description de la façon dont toute la création est un tout 
interdépendant  
 

révélant le Divin. Puisque tout est sacré et doit être protégé, "les décisions relatives à notre 
façon de vivre nos vies privées et publiques, d’acquérir et d’utiliser les ressources doivent 
refléter notre attention et notre préoccupation pour le bien-être de toute la création." Nous 
concluons ainsi : 

 
“Nous croyons que nous devons établir des relations avec la Terre, avec l'autre, et 
même avec le Cosmos, de manière à nous soutenir mutuellement et à ce que tous nos 
systèmes - apprentissage, technologie, guérison, économie, gouvernance, politique et 
religion, y compris notre foi chrétienne et notre charisme franciscain - soient en 
harmonie avec l'écologie de base et les lois de l'Univers.” 
 
Il a fallu plusieurs années et de nombreuses révisions à la Congrégation pour rédiger 

cette déclaration. Nous avons donné une copie encadrée à chacun de nos ministères 
sponsorisés de manière à ce qu’elle puisse être affichée, bien en vue, pour rappeler le réseau 
sacré de la vie. Ce n’est qu’une façon parmi tant d’autres de «reconnaître notre responsabilité 
envers toute la création: l'aimer, la racheter et la rendre au Créateur ».” 

 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
1
 Appel et Réponse, § 11. 

2
 Appel et Réponse, § 26. 

3
 Appel et Réponse, § 35. 
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LA RESPONSABILITÉ ENVERS TOUTE LA CRÉATION DE DIEU 
By : Sr Mary Ann Stoffregen 

Sisters of the Third Order of St. Francis, Oldenburg, IN (USA) 
Langue originale: anglais 

 
Le paragraphe que je préfère dans notre Constitution, VISION ET PARCOURS, est le n° 11: «Notre union 

intime avec le Créateur se manifeste à travers notre enchantement face à toute la création, notre profond respect 
des personnes, notre utilisation responsable des ressources de la terre et notre libre partage des dons qui nous sont 
confiés avec ceux dans le besoin ». Chaque jour, je suis interpelée par cet idéal et je pense que notre communauté, 
dans son ensemble, le promeut sans cesse. 

 
Nous avons étudié avec des leaders en écologie, en sciences 

de l'environnement et en spiritualité de la création, nous les avons 
écoutés et nous avons appris d’eux. Nous avons mis en place le 
recyclage et le compostage et œuvré pour rendre nos bâtiments et nos 
terrains plus écologiques; nos terres agricoles - plus de 300 hectares - 
ont été revitalisées et produisent des aliments sains pour nous et nos 
voisins; beaucoup de sœurs, associés et autres prennent part à la 
formation et aux actions relatives à l'agriculture durable. Un comité 
chargé de l'écologie continue de nous enseigner et de nous rappeler 
les nombreuses façons de vivre en harmonie avec la nature. Beaucoup 
de nos retraites communautaires nous ont aidées à nous concentrer 
sur notre appel à vivre la beauté de la création de Dieu et notre 
responsabilité dans le réseau de la vie. 

 
Pour certaines d'entre nous cela a été une sorte de retour aux 

sources. Beaucoup de nos sœurs ont grandi dans des fermes ou dans 
de grandes familles qui devaient nécessairement cultiver un potager 
pour pouvoir se nourrir. La plupart de nos familles « se sont 
débrouillées» et ont utilisé les dons de la création de manière très 
ingénieuse. Nos modes de vie de plus en plus accélérés et séparés de 
la nature nous ont souvent fait perdre la trace de cette sagesse que 
nous nous trouvons maintenant à reconsidérer. Faire attention à l'eau, 
éteindre les lumières quand on ne reste pas dans une pièce, conserver 
les aliments, consommer des repas sans viande, utiliser de manière 
créative les restes alimentaires, mettre le linge à sécher à l'extérieur, 
utiliser  des mouchoirs en tissu au lieu des mouchoirs en papier, ce 
sont là quelques exemples des moyens concrets par lesquels j’ai vu 
nos sœurs tenter de réduire leur impact sur les ressources de la terre. 

 
Pendant plus de 20 ans, j’ai eu la chance de vivre et travailler avec les peuples amérindiens, qui m’ont 

beaucoup appris sur la vie en contact avec la création et le Créateur. Ils savent que chaque créature a un esprit, que 
tout est lié, que tout est sacré. La prière n’est pas quelque chose de séparé, c’est comme respirer, elle est partie 
intégrante de chaque instant, indispensable à la vie. De leurs ancêtres, ils ont appris que rien ne doit être gaspillé. 
Beaucoup de ces «savoirs» ont été éclipsés par le processus d’adaptation aux changements qui leur ont été 
imposés, mais la sagesse est toujours là, en attente d'être révélée. C’est pourquoi quand le projet d’un centre de 
spiritualité pour les femmes est né, il était très important qu'il soit aussi écologique que possible et qu’il ait, entre 
autres, ces caractéristiques : citernes de captage des eaux, éclairage solaire à détecteur de mouvement, panneaux 
solaires, éolienne, système de recyclage, compostage, parterres surélevés, serre, chauffage géothermique et 
construction en bottes de paille. 

On a souvent l’impression que ces efforts sont si petits dans un monde qui fait face à d’aussi gros 
problèmes  - changement climatique, pollution de l'eau et de l’air, élimination des déchets nucléaires .... J’espère 
que ces petites choses s’ajouteront à quelque chose de bien plus grand : des visions du monde plus larges, une 
meilleure compréhension de l'univers et, finalement, des cœurs qui changent. 
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ÉPOUSER L'INTEGRITE DE LA CREATION 

by Sœur Catherine Serafica, sfic, Philippines 
Franciscan Sisters of the Immaculate Conception 

Langue originale: anglais 

 
 

La Province Sud des Philippines des Sœurs Franciscaines de l'Immaculée Conception 
(SFIC) a estimé que, depuis son établissement et sa déclaration le 30 avril 2010, son statut de 
province était un cadeau de Dieu et, en retour, une réponse reconnaissante des SFIC à une 
Communauté de la Terre empreinte d’une paix juste et durable. Tel était donc le thème 
annoncé. 
 

Conscientes du 
changement que le but de cette 
vision-mission exigerait de nous 
toutes, la nouvelle Province a 
commencé par une retraite 
spirituelle de huit jours autour du 
Cantique des Créatures de saint 
François. Elle a été suivie et 
approfondie par des récollections 
mensuelles et des programmes 
concrets d'activités pour toute la 
période 2010 – 2014, et 
actuellement pour la période 
2014 - 2018 avec le même thème 
général. Changer la conscience 
pour passer d'une vision du 
monde très anthropocentrique à 
une vision qui embrasse toute la 
création, de la tête au cœur, est 
en effet un parcours long et ardu 
à entreprendre.  

 
 
Les sœurs se réunissent chaque année pour un programme de renouvellement de deux 

semaines qui comprend une retraite de huit jours, des mises à jour sur les différents ministères, 
les célébrations de la Journée de la Terre, le jardinage biologique, la plantation d'arbres et des 
activités aboutissant à une Eucharistie pour le Jour de la Terre célébrant la vie avec toute la 
création de Dieu. Pour garder la flamme de notre amour envers la création de Dieu, nous 
consacrons un jour par semaine à des prières sur la création / préoccupations écologiques. 
Une heure pour la Terre est observée un jour par semaine dans toutes nos communautés. 
 

Convaincues que la prise de conscience doit se traduire en actions concrètes, nous 
avons entrepris de convertir trois de nos plus grandes zones en sanctuaires écologiques avec 
les éléments suivants: lieux de quiétude dans une ambiance de beauté et d'harmonie, jardins et 
vergers biologique, lombricocompostage, élevage biologique de chèvres, gestion ‘zéro déchet’ 
et pépinières à partager avec les autres. Ces lieux sont ouverts à étudiants, enseignants, 
agriculteurs, retraitants et d'autres personnes et groupes intéressés. 

 
Pour assurer une formation intégrale à nos enseignants, étudiants, membres de 

l’administration et du personnel, des Liturgies et une Spiritualité de la Création ont été insérées 
dans les programmes scolaires, en mettant l’accent sur des occasions ou événements tels que 
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la fête de saint François d'Assise, la Journée de la Terre, retraites et récollections spirituelles et 
autres programmes. 

 
Dans l'esprit de solidarité et de travail en réseau, nous nous joignons à des groupes 

pour des campagnes de signatures sur diverses questions écologiques / environnementales et 
des préoccupations comme l'exploitation minière, l'exploitation forestière, l’industrie extractive 
et toute une séries d’autres questions, et nous unissons nos voix contre tout ce qui nuit à 
l'environnement et à la vie des peuples. 

 
Cinq années déjà ... mais le voyage ne fait que commencer. Nous avons tant de rêves 

encore pour et avec la création de Dieu. Nous nous engageons à avancer avec l'esprit, le 
cœur, les mains et les pieds vers un monde de paix juste et durable. 
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COMMENT LES SŒURS CAPUCINES MÈRE DU DIVIN PASTEUR  

TÉMOIGNENT DU CHARISME DU TROISIÈME ORDRE DANS LEUR VIE 
 

by Sœur Martha Patricia Serrano 
Sœurs Capucines Mère du Divin Pasteur 

Texte original en espagnol 

 
 
 

I. En priant avec simplicité, individuellement et en communauté 
 
Conscientes que nous ne pouvons rien faire sans sa grâce, nous nous consacrons sans 

réserve à la prière :  "car avant tout, nous devons posséder l’Esprit du Seigneur et Sa 
Sainte opération, Le prier toujours d’un cœur pur." (Règle 10 9-10). Nous voulons que notre 
cœur se focalise sur le Christ, nous sommes solidaires de ceux qui souffrent et les portons 
dans notre prière communautaire. 

 
Nous cultivons la louange et l’action de grâce, dans l’imitation de notre Père saint 

François, en bénissant le Seigneur duquel procèdent toutes les bonnes choses.  Nous 
accueillons la Parole de Dieu, en reconnaissant sa centralité dans notre vie. 

Nous nous réunissons chaque jour autour de l’Autel pour la célébration eucharistique, en 
le vénérant et en le bénissant pour son amour et sa force. 
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II. En donnant une réponse renouvelée à Dieu et à l’Église par un dialogue fraternel basé 
sur le discernement. 

 
Nous poursuivons sans cesse notre formation continue; par le dialogue et le 

discernement, ensemble, nous décidons comment servir au mieux le Seigneur aujourd’hui en 
essayant d’être "ouvertes au Saint Esprit en adaptant nos activités missionnaires et 
l’éducation des jeunes aux différents moments historiques et à leur contexte social, 
culturel et ecclésial." (Const.118). 

Nous essayons de témoigner de la Foi, sans jamais oublier que c’est là la première 
forme visible d’apostolat, selon les paroles de saint François: "Lorsque nous portons notre 
Seigneur Jésus Christ dans notre cœur et notre corps par l’amour, par la loyauté et la 
pureté de notre conscience, et que nous l’enfantons par nos bonnes actions qui doivent 

être pour autrui une lumière et un exemple.”  (1 LtF1.10) (Première lettre aux fidèles) 

 

III. En partageant les défis de l’apostolat 
 
En sauvegardant la dimension communautaire dans toutes les activités pastorales et en 

estimant que chaque sœur de la communauté participe à l’apostolat en fonction de ses 
capacités, de son âge et de son état de santé, chacune d’entre nous s’efforce constamment 
d’avancer sur le chemin, comme notre Père saint François a exhorté à le faire à la fin de sa vie: 
"Mes frères, commençons à servir le Seigneur parce que nous n’avons pas fait grand-
chose jusqu’ici."(1 Cel 103) (Première vie de saint François de Thomas de Celano) 

 

Notre charisme spécifique, c’est l’éducation des enfants et des jeunes. Dans notre 
pauvreté et dans nos limites, nous aidons la classe moyenne de la population et les enfants et 
les jeunes "défavorisés de nos communautés éducatives, que ce soit au niveau physique, 
émotionnel, intellectuel ou moral" (Const. 72). 

 
Nous prenons des mesures concrètes pour promouvoir l’unité avec les laïcs qui 

partagent notre charisme, en ayant conscience que notre spiritualité a une dimension de 
communion ecclésiale et, par conséquent, nous faisons preuve d’ouverture et de collaboration 
en partageant le trésor du charisme reçu pour le faire grandir et reproduire avec la diversité des 
membres. 
Les communautés religieuses essaient de répondre dans la foi, en promouvant l’évangélisation 
non seulement dans les communautés éducatives, mais aussi dans les zones où l’éducation 
intégrale mérite une attention particulière. 
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CONGREGATION DES SŒURS FRANCISCAINES DE 
L’IMMACULEE 

by Sr. Zdravka Gverić, CSFI 
Šibenik, Croatie 

Langue originale: Italien 
 
 

Unies dans la simplicité et la joie franciscaines, comme instruments de Dieu, 
Nous participons à la transformation du monde. 

 
La Congrégation des Sœurs Franciscaines de l'Immaculée, connue sous le nom de 

"Sœurs Franciscaines de Šibenik" et appartenant au Tiers-Ordre de saint François d'Assise, 
est l’une des plus anciennes communautés religieuses d'origine croate. Elle fut fondée sous la 
direction de notre fondatrice, la servante de Dieu Mère Klara (Mara) Žižić,  en 1673, à Šibenik, 
(Croatie). 

À l’époque, la ville de Šibenik, qui était sous la domination 
vénitienne, était menacée par les Turcs. La Mère Klara était 
née en 1626 dans la paroisse de Promina,  la région dalmate 
entre Knin et Drnis. Elle arriva à Šibenik suivant "l’appel des 
habitants de la ville " et s’installa dans une petite maison 
modeste, à Varoš, un quartier pauvre de Šibenik, sans 
protection, à l'extérieur des murs de la ville, parmi ceux qui 
fuyaient les Ottomans, près du lazaret pour les lépreux et 
d'autres personnes malades. Sœur Serafina (Kata) Burmaz de 
Primina, a été la première à entrer dans la communauté, 
d'autres l’ont suivie plus tard. Sous les auspices de la 
Province franciscaine de Bosnie-Argentine et avec 
l'approbation de l'évêque de Šibenik, Mgr Ivan Dominic 
Callegaria, Klara reçut, avec Sœur Serafina, l'habit 
monastique le jour de la fête de sainte Elisabeth de Hongrie. 
Le 17 novembre 1679, elle a commencé la vie religieuse selon 
la Règle du Tiers-Ordre de saint François d'Assise. Cette règle 
a été confirmée par le pape Léon X avec son décret 
apostolique Inter cetera, 1521. 

 
Comme expression particulière de la vie de pénitence des premières sœurs, les sources les 

plus anciennes soulignent l'humilité, la pauvreté et la mendicité, toujours liées aux œuvres 
d'amour, faisant totalement confiance à la providence de Dieu. Les biens reçus étaient 
partagés par la Sœur Klara avec les nécessiteux. Elle faisait preuve d'hospitalité en hébergeant 
non seulement les citoyens, mais aussi à ceux qui venaient de Turquie. Cette pratique a été 
gardée jusqu'à la deuxième moitié du XXe siècle. Les sœurs prenaient soin des malades et des 
mourants, s’adonnaient à la couture et au tissage. Elles  enseignaient aux filles des familles les 
plus pauvres. L'hospitalité est l'une des principales caractéristiques qui est encore cultivée 
dans la Congrégation. Depuis 1900, elles ont ouvert dans leurs maisons des  écoles 
maternelles. Le travail dans les paroisses est une pratique de longue date dans notre 
Congrégation. 

 
Le chemin lumineux de la vie de notre fondatrice Mère Klara est profondément présent dans 

les différentes institutions de notre Congrégation, et son exemple est aujourd’hui encore très 
vivant dans toutes nos activités. Les sources écrites soulignent son engagement envers la 
Règle, les Commandements de Dieu et de l'Église, les œuvres de charité et la vie sainte 
(sanctissime vixit). Elle mourut le 21 septembre 1706, et fut enterrée dans l'église franciscaine 
de San Lorenzo à Šibenik. Il est écrit que quand elle mourut à Varoš, la ville entière la pleura. 
Sa dépouille, comme une bougie, brillait d'humilité et de bonnes œuvres. 
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Conformément aux directives de Concile Vatican II, la Congrégation a déployé de grands 

efforts pour se renouveler en profondeur et adapter ses activités aux nouveaux défis et aux 
besoins de l'Église. 

 
«L'Église a accepté notre consécration, dans sa nécessité nous reconnaissons donc la voix 
de Dieu. Confiant dans la toute-puissance de Dieu, les religieuses s’engageront, en 
conformité avec le but de la Congrégation, là où l'Église aura besoin d’elles". (Constitutions, 
no. 3) 
Notre Communauté est aujourd'hui présente dans divers domaines, chez nous et à 

l'étranger: 
 
• L'éducation des enfants dans les écoles maternelles; 
• l'enseignement religieux aux enfants dans les écoles et les paroisses; 
• le service de la liturgie, et la décoration des églises; 
• l’organisation de retraites spirituelles pour les filles et les jeunes; 
• la direction de la cuisine dans les paroisses; 
• les soins aux malades et aux infirmes dans les hôpitaux et les maisons de soins infirmiers; 
• la direction de l'école primaire catholique; les Sœurs son actives aussi dans les médias 
sociaux et enseignent à la Faculté de théologie catholique. 

 
Notre prière quotidienne, notre travail et notre ministère d'amour ont contribué de manière 

significative à la construction de la vie chrétienne de notre peuple et de l'Église dans laquelle 
nous vivons. Nous souhaitons témoigner la joie de l'Évangile en tant que disciples de saint 
François et de notre fondatrice, la servante de Dieu Mère Klara Žižić. 
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Il FAIT TOUTE LA CRÉATION NOUVELLE 

 

By Sr M. Elizabeth Pesenti 
Présidente de la Fédération italienne -Moniales Franciscaines TOR 

Langue original: italien 

 
Chers Frères et Sœurs, 

 
Nous voulons offrir nous aussi notre contribution à Propositum en partageant notre 

expérience : comment vivons-nous la responsabilité envers toute la Création ;  comment les 
Religieuses du Tiers-Ordre Régulier de saint François d’Assise se consacrent à la 
contemplation dans le cloître.  Nous avons une manière spécifique d’exprimer notre attention à 
la Création. À travers l’information, nous nous ouvrons à la connaissance des problèmes 
actuels liés à l’Univers entier que Dieu nous a confié. Nous offrons notre contribution en priant 
et en soutenant les diverses initiatives en faveur de l’intégrité de la Création.  

 
Suivant l’attitude 

spirituelle de saint François, 
nous nous engageons à être 
en harmonie avec toutes les 
créatures, qui "sont à la 
ressemblance" du Très Haut 
(FF 263), à les considérer 
comme des frères et des 
sœurs, à les apprécier et à les 
protéger avec amour; en ce 
sens, ils deviennent un objet 
de contemplation pour louer le 
Créateur.  

Dans l’un de nos trois 
Monastères, pendant une 
prière avec les fidèles dans 
l’église, un samedi soir, nous 
avons récité le chapelet de la 
famille à 20h45. Au cinquième 
mystère, nous avons médité: 
Dieu nous invite à chérir les 
merveilles de la création. 

 
 
De l’Évangile selon Matthieu: "Et pourquoi vous inquiéter au sujet du vêtement? 

Considérez comment croissent les lis des champs: ils ne travaillent ni ne filent; 

cependant je vous dis que Salomon même, dans toute sa gloire, n'a pas été vêtu comme 

l'un d'eux. Si Dieu revêt ainsi l'herbe des champs, qui existe aujourd'hui et qui demain 

sera jetée au four, ne vous vêtira-t-il pas à plus forte raison, gens de peu de foi?"(Mt. 6,25-

30). 
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Réflexion: Dans la nature, nous sentons le parfum de Dieu. Sainte Marie, tu as 
enseigné à ton Fils la passion pour la nature et la beauté de la création. C’est elle que Jésus 
regarde dans l’Évangile avec le regard innocent d’un enfant émerveillé. La vie de tous les jours 
nous dit que tout vient du Père: comme Il donne la vie, il donnera aussi de quoi la nourrir, 
comme Il donne le corps, Il donnera aussi de quoi l’habiller. La vie et le corps sont donnés dès 
le commencement. Le reste, offert au quotidien, est toujours Son don, mais il passe par nos 
mains. Ceux qui connaissent l’amour de Dieu respirent profondément son air, sans s’inquiéter... 
ils affrontent tout avec confiance, reçoivent les dons et continuent de les donner. 

 
Signe: un jardin avec parterre (nous regardions la Nativité, le berceau dans l‘église) 
 

Réflexion: Il n’y a pas toujours de jardin dans une maison, mais quand il y en a un, il exprime 
directement la rencontre avec la création. Au commencement, l’être humain a été placé dans 
un jardin: "Dieu planta un jardin en Éden." À la fin, notre corps sera aussi placé dans un jardin. 
"… il y avait un jardin … et dans le jardin un sépulcre neuf."(Jn 19,41) Mais ne craignez point, 
l’odeur de Dieu "... fait toute la création nouvelle"(Ap 21, 5). 

 
Nous, les  Moniales franciscaines TOR, soutenons l’œuvre par notre prière, et en vous 

remerciant avec une affection fraternelle, nous vous souhaitons Paix et bien! 
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SOEURS FRANCISCAINES DE NOTRE DAME 
D’APARECIDA 

 
Sœur  Edi Nicolao 

Irmas Franciscanas N.S. Aparecida 
Langue original: portoguese 

 
 
 

Durant l’Assemblée tenue en 2014, nous 
avons centré notre réflexion sur la question 
suivante : comment vivre avec une nouvelle ardeur 
notre consécration au service du Royaume. Nous 
avons réaffirmé notre décision, interpelées par la 
réalité du monde, et par les appels du Pape en 
cette Année de la Vie consacrée. Nous avons 
choisi "d’orienter notre vie selon l’Évangile, 
ouvertes aux décisions audacieuses, prêtes à 
quitter le 'nid’, nous unissons tendresse et 
miséricorde ”, parce que nous nous rendons 
compte que si nous ne sommes pas des signes de 
Jésus-Christ nous serons infidèles à notre 
vocation."1 

 
'La nouvelle ardeur’ est devenue notre 

approche, une source d’illumination et de 

provocation, surtout depuis le début de 2015. Elle 

s’insère dans le thème qui a guidé notre Chapitre 

général "Se consacrer au service du Royaume, 

avec une nouvelle ardeur, de nouvelles 

relations et de nouvelles prophéties."2 En cette 

période quadriennale, nous voulons approfondir 

tous ces aspects pour qu’ils puissent éclairer notre 

vie et notre action, animées par la volonté 

d’assumer avec une force renouvelée le charisme 

de la Congrégation,3  avec la Famille 

Franciscaine.4 

 

Nous savons que la "nouvelle ardeur" requiert détermination et persévérance pour 

assumer le parcours quotidien de la conversion personnelle et communautaire, et que nous 

devons être prêtes à scruter avec foi au-delà du présent, en nourrissant des rêves qui nous 

poussent à vivre l’Évangile d’une façon radicale."5  

La décision d’être fidèles au Charisme franciscain et de la Congrégation, encouragées 

par le Saint-Père à "sortir ...",6 nous invite à continuer à agir au Brésil/RS parmi les enfants 

ayant des troubles de l’audition, dans la capitale, surtout dans les banlieues; dans la région 

centre-ouest du Brésil, nous réalisons la mission parmi les Indiens partageant  leur lutte pour la 

terre, œuvrant en faveur des droits de l’homme; en Bolivie, en Guinée Bissau, dans le diocèse 
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de Nampula au Mozambique, nous sommes présentes parmi les plus nécessiteux, en les 

aidant humainement  et en prêchant en communion avec l’Église et les Franciscains.7 

L’Évangile est la source d’inspiration de notre mode de vie et aussi du patrimoine 

commun de la Famille franciscaine sur la mission d’annoncer la conversion, la paix et l’intégrité 

de la Création. La suite du Divin Maître et la Présence eucharistique vivifient notre action et/ou 

contemplation dans notre vie de Béthanie, faisant de nous Marthe et Marie. "Cette façon d’être 

et de vivre découle de la source d’inspiration du charisme et de la spiritualité de la 

Congrégation", et nous met en connexion avec la spiritualité franciscaine.8 "Notre mode d’être 

dans le monde a comme source le seul Maître, que nous reconnaissons dans la personne des 

sœurs et des frères. À travers la foi et la prière, nous sommes invitées à créer la culture de 

l’intériorité, de l’accueil /acceptation, de l’écoute et du service apostolique généreux"9 

Sachant que l’Église nous invite à donner témoignage d’une vie dans la fraternité, que 

Mère Clara attend de nous que nous témoignions d’une vie caractérisée par la charité, nous 

faisons de ses mots notre but continu: 'Une nouvelle vie chaque jour10 avec une ardeur 

renouvelée!11 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1
 Assemblée 2014; Cf. RgTor, 12.30s; Cf. Pape François, Exhortation aux religieux et Sri Lanka, 14-01-15  

2
 Cf. Règle TOR,1 

3
 Cf. Plan annuel, La vie à Béthanie 

4
 Cf. Règle TOR, 3 

5
 Plan annuel, 2015; Cf. Règle TOR, 2 

6
 Cf. Règle TOR, 3 

7
 Cf. Règle TOR 3, 30s 

8
 Cf. Règle TOR 9.20; Cf. Constitutions de la Congrégation, Ch 1; Document sur la Spiritualité 48. 

9
 Cf. Règle TOR 28; Cf. Constitutions Ch 1, 3, 4; Cf. Plan quadriennal 2013-2017. 

10
 Fondatrice Mère Clara Marie 

11
 Cf. Règle TOR 3.23; Cf. Plan de la Congrégation 2015. 
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 L’HISTOIRE D’UN PETIT RASSEMBLEMENT 

par M. Dolores Caneo, SFMA, Vicaire générale 
Sœurs Franciscaines Missionnaires d’Assise 

Langue originale: Italien  

 
La Congrégation des Sœurs Missionnaires Franciscaines d’Assise ("Suore del 

Giglio") est un institut de religieuses, fondé en Ombrie (Italie) en 1702, dans la ville d'Assise, 
par le Père Joseph A. Marcheselli, OFM Conv, et par Angela M. Giglio, une tertiaire 
franciscaine de la basilique Saint François. 

 
 À une époque où le Tiers Ordre franciscain avait perdu sa fraîcheur, Marcheselli 

proposa à ses filles spirituelles l'idéal élevé de la sainteté, c’est-à-dire la pleine participation à la 
vie de Dieu, la pleine conformité à Lui dans l'amour, et un retour non seulement aux origines de 
l'idéal franciscain, mais aussi aux origines de l'Église primitive. 

 
Aujourd'hui, dans la continuité de la ferveur des origines, nous nous engageons à 

effectuer toute sorte de service dans la charité, dans le style de la minorité, de la simplicité et 
de la joie franciscaine. Nous accueillons, prenons en charge et aidons les familles dans le 
besoin, les malades, les lépreux, les handicapés, les personnes âgées, les enfants à éduquer; 
mais nous sommes également actives dans le ministère de l'Église et de la jeunesse. Nous 
vivons dans des logements simples parmi les gens, surtout parmi les pauvres, en soutenant les 
femmes dans les lieux d'exclusion sociale. Nous nous sentons poussées à aller encore plus 
vers les «périphéries du monde » par le Magistère de François. 

 
Nous nous consacrons à tout cela avec le désir d'incarner aujourd'hui l'essentiel de 

l'Évangile, c’est-à-dire la suite du Christ pauvre et crucifié dans les diverses Églises locales 
dans lesquelles nous œuvrons et dans les différentes cultures. 

. 
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Les deux premiers siècles, l'Institut a vécu à Assise au service de la basilique Saint 

François et d’œuvres caritatives et sociales de la ville. L'activité missionnaire a débuté en 1902. 
L'Institut a commencé à se répandre d'abord dans certaines régions de l'Italie, puis dans de 
nombreux pays du monde. Actuellement, nous sommes 556 religieuses dans 92 communautés 
réparties à travers les continents. Europe: Italie, Roumanie, Croatie, Russie, Allemagne, 
République de Moldavie. Asie: Japon, Corée, Vietnam, Philippines, Chine, Indonésie. 
Amériques: Brésil, États-Unis, Mexique, Argentine, Cuba. Afrique: Zambie, Kenya, Malawi. 

 
En suivant Jésus, nous vivons l'amour fraternel, la miséricorde, l'humilité, la pauvreté, 

l'hospitalité, la joie, la paix, la confiance en la Providence, la prière de louange et d'action de 
grâces. En particulier, nous dispensons les soins de santé aux pauvres et aux nécessiteux aux 
périphéries du monde. 

 
Pour nous, les soins de santé représentent une valeur à vivre, "parce qu’Assise, la 

tombe de saint François, ce sont les lieux qui ont inspiré nos Fondateurs. En effet, c’est près de 
la basilique Saint-François qu’est né notre Institut et pendant deux cents ans a grandi et s’est 
nourri de la spiritualité de ce lieu. Ici, nos origines: un lieu de mémoire et source vivante de 
notre charisme. Nous portons le nom de cette ville que nous diffusons à travers le monde. Ici 
nous nous rencontrons, provenant de différents pays, pour nous fortifier dans l’esprit et grandir 
dans la fraternité universelle». 

 
Nous réalisons cette mission en collaboration avec les Frères mineurs conventuels à 

Assise, dans la basilique papale Saint-François et dans le cadre de la pastorale des jeunes, 
mais aussi dans les pays du monde où nous sommes présentes. Dans l'Église universelle, 
nous nous sentons une partie vivante de l'Église d'Assise dans laquelle nous avons commencé 
notre existence en tant que congrégation, et dans laquelle nous servons par notre présence 
sous diverses formes (paroisses, Comunità Maria famiglie del Vangelo, Synode diocésain, 
Oratoire pour les pèlerins; à travers l'adoration eucharistique quotidienne, nous offrons notre 
prière et un lieu de ressourcement spirituel pour ceux qui passent tous les jours dans les rues 
de la ville, etc.). À Assise, nous avons notre secrétariat pour les missions qui collabore aussi 
avec la Caritas diocésaine. Enfin, nous offrons l'hospitalité aux pèlerins dans notre maison 
d'hôtes, et dans notre maison de prière "Ermitage de la Trinité", nous accueillons des exercices 
spirituels et des retraites. 

 
Pour ne jamais oublier nos racines, à Assise, nous avons notre maison de fondation et 

la Curie générale, où vivent de nombreuses religieuses venant de plusieurs continents. Depuis 
sept ans, mère Juliana Malama, originaire de Zambie, est notre Supérieure générale. 

 
  

 


